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U H M i l E ET LE CATHOLICISME 
Voilà E . Zola qui vient encore accuser le ca tho

licisme de diminuer l î nombre de* naissances : 
l 'Eglise encourage le célibat, elle proclame que la 
•virginité est supérieure à l 'état de mar iage , elle 
l 'impose à ses prê t res , à ses religieuses et à ses 
moines. 

Ii y a quelque chose de risible dans ces re 
proches. 

Il n 'a pas toujours été de mode, chez les écono
mistes, de déplorer la diminution du nombre des 
naissances. Il fut un temps où Rossi, dans son 
cours du collège de F rance , ealuait la civilisation 
avancée de la Normand ie et de quelques aut res 
part ies de la F i a n c e «I ou il souhaitai t de voir 
bientôt l 'exemple de la Normandie suivi pa r les 
province? arriérée», comme la Bretagne et les 
aut res part ies les plu» chrétiennes de la F rance . 

Aujourd 'hui les progrès de la dépopulation on t 
suivi ceux île l ' irréligion, et les économises libé
r a i . ! sont effrayés dé leurs œuvres . 

Sous Louis-i ' i i ilippe, ils s 'élevaient contre les 
earés trop zélés, qui, pour éviter des f.-.utes de 
jeunesse aux lesquelles en* messieurs les savants au
ra ient a imé qu'on ferma > les y e u x , poussaient au 
maritime les jeunes gens de la campagne dès un âge 
au ucl les économistes n 'avaient déjà plus coutume 
de mariai km Me. 

Ces pontifes •'inscriTaJaut en faux contre le 
précapta : « eroi»ex et mult ipl iez» de l 'Ecr i ture . 
E t ils reprochaii nt à l 'Eglise de le t rop prendre à 
la let tre, en poussant au mar iage précoce les .jeu
nes gens qui n 'avaient pas de vocation religieuse 
el en prêchant aux personnel mariées la nécessite 
d'accepter, à moins de mener une vie exception
nellement mortifiée, la charge d'une nombreuse 
famille. 

Les curés alors n 'avaient pas tor t en ne se ma
ri >nt pa"; on leur demanda i t , de plus d'empêcher 
de mar ier les aul rea. 

Aujourd 'hui a u t r e chanson.Les mère» de famille 
ont auiTi les conseil* des économistes l ibéraux, e t 
elles ont cessé de se confeseor en grande part ie . 11 
en est résulté une diminution effrayante de la na
tal i té . 11 semble qu il faudrai t souhaiter un re tour 
aux c ro )ancas religieuses et à la prédication du 
« Croissez cl aiultiplii z » contre lequel les savants 
d'autrefois ont élevé leurs protestat ions. 

Eh bien non, on déclare que c'est encore l'Eglise 
qui a tort : ses prêtres devraient sa met t re à fon
da* enx-mèmea des familles nombreuses, mainte-
n a a t que l ' inél ig ion a d iminué chex leurs adver
saires le nombre de leurs enfants . * * * 

Que conclure de cela '. 
C'est que la règle sage est celle de l 'Eglise : il y 

a ptoea d a n s l 'humani té pour des hommes voués 
au célibat, qui se consacrent aux t r a v a u x de l'es
pri t et à la pra t ique des ver tus héroïques, dont 
l 'exemple soulève l 'humani té au-dtssus du niveau 
auquel elle tend toujours à re tomber ; il y a place 
aussi pour des pères de Camille soucieux de remplir 
les devoirs de !< ur é ta t et capables d'accepter le 
fardeau des familles nombreuses. 

E t les deux catégories d 'hommes puisent la 
force et le désir de remplir leur devoir à la mémo 
source : dan* la confiance en 1». Providence divine 
et dans la foi me volonté d'accomplir s t r ic tement 
les commandements de Dieu, sans substituer leurs 
courtes vues et les calculs égoïstes au plan supé
r ieur en vue duquel l>ieu a établi sa loi. 

P lus il y a u r a de moines et de prêtres v ra iment 
saints , v ra iment détachés des biens et des joies du 
monde, plus leur prédication et leur exemple mul
tiplieront les pères de famille confiants en la P r o 
vidence et d é : u e u x d'accomplir tou3 les comman
dements , sans s'aviser de les corriger ou de les 
res t re indre selon les conseils des économistes ou les 
courtes vues de leuis intérêts personnels. 

•lean COL I I K>". 

Informations 
P r o m e n a d e p r é s i d e n t i e l l e 

Pari-, S'. '1 • •embre. —Ce matin, vers hait heures, une roi-
lurc i le* <:.i;"!'-;'i 
u i M i lait avec trois membres de -on 
cabinet. 

Loi''-. ' • .. pied 1rs boulevards jusqu'à U 
ru? de 1., nt les bara
ques. 

arrivé roc de Richelieu, M. I.oubetel sa suite ont traversé 
i;, toujours a pied, 

l'avenue .!•• l'Or I L Lo '•'•' '- ident, est rentré ensuite u l'Ely
sée en voiture. 

M o r t d 'un s é n a t e u r 
N i ' . ' - . i l •'•' ; ] . - . — M. Gtibourg Se I.uzinais. séna

teur de la l. n.'!•.!. i ii-ui \ "si mort celle naît. Il était 
arrivé de Paris hier soir, I trois heures, et paraissait en 

nuit, M a (té pris d'étouiïe 
... puis, se sentant perds, • 

an prêtre. Il a expiré un peu avant trois heures. 
Il était né le -27 juillet 1831 à Angria (Maine et Loire). An

cien secrétaire U • la ur u 
droit, il i par M. Dufaore, vicc-présl 
conseil • M. Thlers, com 
de cabinet, il i sénateur à M. de Lavri-
gasis, le 10 août iS'jO. 

L ' o r d i n a t i o n à Su lp i ce 
T r o i s n o u v e a u x d i a c r e s a n c i e n s officiers 

T'aris. 2i décembre. — Hier a eu lieu, à Saint Sulpiee, la 
cérémonie d'ordination de Noél. Panai les nouveaux diacres 
•lurent trois anciens lieutenants d'infanterie sortis de Saint 
Cjr.MM.de Roisinarnin, <j .dlet ci le comte de Mireinonl-
l'UitJUfo. 

L a c r u e d e l a S e m é 
Paria, 2' décembre.— i.c nlveaa de la Seine remonte tout 

doucciucut. on a constaté hier une hausse de 50 centi
mètres. 

Les pK-tenaent rendus; la circulation dea 
bateaux nibus et k service des transports reprendront 
dans trois ou quatre jours. Les débardeurs, toujours, en 
chômage, attendent avec impatience la reprisa tics tra
vaux. 

L ô o n X I I I e t l a F r a n c o 
Bordeaux, -Ï décembre. — licteur de Home, lecardi-

n i Lecot, archevêque de Bordeaux, dans aae lettre-circu
laire, rend compte de son récent voyage. Parlant d,>. la 
paternelle pitié dont L^on XIII est animé pour ceux qui 
s'égarent, il d:t : 

» Ces sentit» nta et . mes tris cîiers frères, 
nous les aïons éprouvés de la façon ia plus pénétrante dans 
nos derniers entretiens arec le grand Pape. Des menaces 
fie orc Inconnues durant les trente années de notre troi
sième République, se faisaient entendre tout à coup. 

t- Les lii.ci'i - par la BépnbUque en is."o 
étaient et sont attaquées par quelques-uns. un projet de loi 
ae dressait et se dresse comme on mart»au démolisseur qui 
doit détruire nos collèges el nos universités, et de plus, dans 
un esprit de représailles qui se généralisait sans raison, on 
s'apprêtait à troubler dans leur par Minas et loyale vie, tant 
«le famille* rcligii uses où se concentrent, comme à leur 
foyer naturel, tes plus hautes et les plue chrétiennes 
varias. » 

Aprrs avoir déclaré que les députés qui ne sont pas 
de-, sectaires ne voudront pas oublier les intérêts maté-
r i i | i i l m w m n du pa/s ut qu'ils tieudiout à r ^ t e t le» 

fiers et fidèles tenants de la liberté, l'éminent prélat ter
mine ainsi : 

t L'ame du Pontife était navrée de ces menaces et pour 
reconquérir i force de générosités le repos et la paix de 
l'Eglise de France, on a pu le voir pousser jusqu'aux der
nières limites l'esprit d'apaisement et d'indulgente concilia
tion dans les affaires les plus délicates, s 

L a c h a s s e 
Sur l'avis des conseils généraux, la clJiure de la chasse a 

la perdrix a été fixée au 7 janvier dans les départements 
suivants : Aisne. Ardennes, Aube, Maine-et-Loire. Marne, 
Nord, Pas-de-Calais. 

La clôture de la chasse au lièvre est fixée au 7 janvier 
rtruis l'Aisne, les Ardennes, l'Aube, la Marne, le Nord et le 
l'as de t.alais. 

En conséquence, dans chacun de ces départements, la 
vente, le transport et le eatport ise de ce» gibiers seront 
Interdit! le lendemain des jours ilvés pour la clôture de leur 
chasse. 

L e s g r é v i s t e s d e S a i n t - E t i e n n e 
Salnt-BUenae, 2i décernai*. — Les mineurs se sont réu

nis ce malin à Saint Wienne, M nombre de t*0, dans la salle 
du Prado, où ils sont mirés sans Incident. Ils ont adopté un 
ni'ire du jour dans lequel ils regrettent le mauvais vouloir 
des Compagnies i leàr égara. Ils leur accordant jusqu'à de
main pour prendre des résolutions SéOnHivea et ils se décla-
renl prêts a se mettre ea grève si satisfaction entière ne leur 
est pas accordée. 

Le comité fédéral se réunira ce soir A la Bourse du Tra-
v.iil. A la sortie du Prado, une manifestation s est organisée 
et a parcouru plusieurs rues. I i police a tenté d'arrêter le 
c rtege Quelques Incidents ea sont résultés. 

U n en fan t d e t r o i s a n s p e n d u p a r son p è r e 
r.iiis. 24 d Tendue. — Da marchand de vins de Clichy, 

M. Lueq, dont la mort de sa femme avait altéré les facultés, 
a profilé du sommeil de son rnfant àxé de trois ans. pour le 
pendre. Le père a tenté ensuite de se faire justice en se lu 
ranl plusieurs coup* de revolver dans la tête. 
U n e co l l i s ion d e t r a i n s en A u t r i c h e - H o n g r i e 

luulapesth, M décembre. — Hier soir, deux trains ordi-
lesonl rencontrés* Riatorbazv. Trois wagons ont été 

brisés ; le conducteur-a été tué et quatre Hoaveda ont été, 
gril verni ni blessés. En outre, un certain nombre de person
nes ont été légi renient eontusionné*. 

LE COMMANDANT MARCHAND 
«•t le- Oiou\ern<Mii<'iit 

l'aris, 24 décembre. — A maintes reprises déjà il a 
6lé annoncé que le commandant Marchand ne tarderait 
pas à donner à la Sot iété de Géographie la conférence 
depuis si longtemps attendue sur l'expédition du Cougo-
Nii. Chaque b i s la noavelle s'est trouvée démentis. 

Enfin, le bruit court que cette conférence était fixée 
au 10 janvier el qu'elle aurait lieu dans la salle du Tro-
cadéro. 

Hier, un journal du matin annonçait qu'à la demande 
qui lui avait été l'aile de cette salle depuis plus d'un 
mois, le iniiiislre de l'Instruction publique qui, d'onii-
naire, à des demandes analogues, répond dans les trots 
jours, n'avait [vis encore répondu. 

Aujourd'hui le Tempi déclare que ce renseignement 
est inexact. 

!/• commandant Marchand, dit-il, n'a pas été autorisé 
par le ministre de la marine i faire sa conférence et la 
question de la salle ne s'est pas posée. 

Ainsi M. de l/tnessan a interdit au glorieux chef de !a 
mission Congo-Nil, de faire à la Société do Géographie le 
récit de son exploration. 

Personne ne s'étonnera de cette décision du ministre 
de la Marine. Ii se devait de la prendre : il le devait 
aussi à M. Delcassé. L'intervention de ce dernier n'est 
pas étrangère, ea cITet, à l'interdit qui pèse sai' le com
mandant Marchand. 

M. Delcassé ne s'est pas contenté d'empêcher la confé
rence da Trocadéro, ii a fait défendre au commandant 
Marchand de publier la relation de son voyage à moins 
que l'auteur ne consentit à supprimer de cette relation 
certain* passage* qui le gênent. Un éditeur offrait au 

muant une véritable fortune pour publier sou 
ouvrage; le commandant y a renoncé plutôt que de mu
tiler sou oeuvre. 

- O -

LE PAIEMENT DANS LES PERCEPTIONS 
•les n<»!*-s tlv-s, r t -n l e s u o i u i u a l i v e s 

Paris, 24 décembre. — Par arrêté du 14 novembre 
iN.i'.l. le ministre îles finances a autorisé, comme ou le 
sait, le paiement direct des notes des rentes nominative* 
ji ir les perceptions. 

Les rentier* qui ne sont pas titulaires de plus de 
2,000 franc* de rente et qui voudront proliter de cette 

. devront en faire la demande au receveur parti-
culierds l'arrondissement dan» lequel il* touchent habi-
tuellemenl leitrs arrérages quinze jouis avant l'échéance. 

Pour que la mesure puisse s'appliquer aux porteurs île 
la rente 3 OiO, dont le paiement s'ouvre le 1er janvier 
prochain, le ministre a décidé que les demandes des mu

raient reçues exceptionnellement jusqu'au 21 dé
cembre incllisivemeat parle* percepteur*, qui les trans
mettront à la recette des finance*. 

Passé cette date, le» rentiers qui n'auront pas fait les 
démarches nécessaires, devront, pour les transmettra en 
janvier, déposer comme précédemment leurs litresentre 
les mains du percepteur, cl attendre que la quittança 
préparée pat la recette des finances soit renvoyée à ce 
comptable. Ils pourront, en même temps, si telle est 
Ii ur intention, demander au receveur particulier à rece
voir à l'avenir leur* rentes, sans dépôt préalable des ti-
tres, à la Caisse du percepteur de leur résidence. 

LA MUTUALITE 
l ' i i allaw « s i ai «le AI. I * a » l U e . s e h a n e l 

Pans. ï!4 décembre. — Comme tous les ans. M. Paul 
Dcschanel a offert, ce matin, au Palais-Bourbon, un dé
jeuner en I honneur de la mutualité. 

Au nombre des ionw\es figuraient des membres du 
Conseil supérieur de la mutualité, venus de Lille, Lyon, 
Uordeaiix, etc. 

A un discours de M. Cave, Membre du conseil supé
rieur, M. Deschaael a répondu en célébrant le rôle 
capital que joue et que jouera U mutualité daus l'amé
lioration de la vie sociale. 

a Messieurs, dit M. hesclianel. la loi de IS98 sur les So
ciétés de secours mutuels, en leur permettant de se grouper 
el de combiner leur action avec celle des Associations pro-
i"--ionne!les. contient en germe une véritable révolution 
pacifique, Ella va raire surgir sous nos yeux un monde nou
veau. La Société de secours mutuels isolée a fait son temps : 
le mouvement de concentration qui se produit dans toutes 
les régions du monde industriel et ouvrier, el qui est la 
loi économique de notre siècle, commence à gagner la mu-
tuatité. 

i! Déjà, nous apercevons les premiers linéaments de l'or-
CMiiis'ition future ; en bas, dans la commune, dispersées 
sur toute la surface du territoire, de petites Sociétés qui sont 

les cellules première* et les embryon* de la pré
voyance ; au-dessus, dans la ville, dans l'arrondissement ou 
le département, les Unions rie Sociétés : et, au-dessus encore, 
dans la région et dans le pays tout entier, le groupement de 
ces t'ni'jns, les Fédérations. 

» t'.e groupement, de plus en plus étendu, accomplira des 
fonctions de plu* en plu* savantes et élevées : ollices de 
placement gratuit, mutualité scolaire, mati rnelle. féminine; 
caisse* de prêt* gratuits, pharmacie* u,u!;ia!islcs, assu-
rancea, etc. il raut qu'ainsi !a Répubttque française devienne 
une vaste mutualité, i.à est l'avenir ; là est un des plus puis
sants moyens de résoudre la question sociale. 

« Pour obtenir un si grand résultat, les mutualistes detou-
te* les écoles doivent marcher ia main dans la main. Il y a 
parmi eux. me .lit on, les SVicifiA^ufa cl les Sentimentaux. 
il me semble qu'il ni doit pas leur être bien difficile de se 
mettre d'accord; car c'est seulement par l'alliance de la rai
son et du certr. de la science et de l'amour, que t,se résou
dront les problèmes de justice sociale qui sont à la l'ois l'hon
neur et le tourment de notre âge. 

» J'ajoute enta qu'a celle heure le plus Impérieux t'Csoin 
de la France, c'est l'union. U concorde, la concentration de 
lûtes les forces vives du pays pour l'accomplissement du 
grand dessein extérieur qui est la tache essentielle et la mis
sion historique de notre génération.Or, c'est justement parce 
que vous êtes les principaux ageuts de, cetleconcorde civique, 
parce que vous pratique/, chaque iour cette union nécessaire,' 
que nous ne saurions assez vous léiiioi»ncr notre haute es
time el ajtre gra.Ulu.lc. » 

L OtVERTIÎJE DE L'ANNÉE SAINTE 
è*. R o m e 

Rome, 24 décembre. — Ce matin, à onze heure», le 
Pape a inauguré solennellement l'Année Sainte, par la 
cérémonie de l'ouverture de la Porte-Sainte de la Basili
que St-Pierre. 

Voici exactement soixante-quinze ans que cette porte 
n'a plus été ouverte. Le dernier pontife qui l'ait ouverte 
était Léon XII. En 1S75 Pie IX. avait décidé qu'elle res
terait fermée comme une protestation contre l'occupation 
de Rome. I,éon XIII a donc levé cette interdictiou. 

A l a I s a N i l i t j u e S t - P i e r r e 
La cérémonie a été accomplie dans le vestibule du 

temple, fermé au public, décoré pour l'occasion et le 
portique de St-Pierre,qui avaient été recouverts d'épaisses 
tentures pour préserver autant qa* possible le Saint-Père 
de? atteintes du froid. 

Cependant, à cette -, érémonie ont assiste de nombreux 
invités, parmi lesquels notamment le corps diplomatique, 
la nobleese romaine, ainsi que de nombreux personna
ges de marque, le duc d'AIeoçou, la duchesse de Tram, 

A dix heures et demie. Léon XIII, accompagné par sa 
cour, 13 e-arde suisse, hallebardes et épees au clair en 
souquenille et haut-de-chausses jaune* noirs, la gendar
merie pontificale dans l'uniforme blanc et noir que 
Raphaël lui-même dessina, les gardes n ibles, avec le jus
taucorps hleu noir, la eulolte de peau blanche, les bottes 
noires et le casque d'argent, mi-coiffe de drap noir 
sur la face et panaché de crinière blanche flottant 
sur les épaules; les dix-sept massier* eu blouses 
roi [es, portant droit les faisceaux des antiques 
licteurs, ou la hache du consul a fait place aux clefs de 
Pierre; puis le* maîtres ostiaire* de la Verge-Rouge, 
puis les camériers de cape et d'épée en pourpoint de ve
lours noir, toque à plume, chaîne d'or, fraise plissés au 
cou ; puis les princes assistants gantés de noir, vêtus de 
noir, eulolte courte, manteau volant, épéeen garde d'ar
gent à la ceinture, Léon XIII, disons-nous, dans ce ma-
gnique cérémonial a été porté en porlanliaa parles sé-
diaire* de ses appartements à la salle des parements 
sacrés, qui se trouve un premier étage des Loges de Ka-
pll loi. 

Le. Sacré Collège, en pourpre et en Cappa magna, les 
patriarche*, le* archevêques, les évoque* et ton* les 
dignitaire* de la Cour Pontificale se trouvaient déjà dans 
celte salle. 

Après avoir revêtu lesornemcnts pontificaux, Léon XIII 
est monté en Srclia gestatoria, entre l e flabelli, et pré-
eédi' par les cardinaux do la Cour, il a traversé les salles 
Ducale et Regia et s'esl rendu dans la chapelle Sixtine, 
on se trouvaient réunis pour l'attendre le* représentant* 
des ordres religieux, du clergé et des confrérie* de 
Rome. 

Après une courte prière devant le Saint-Sacrement, 
qui était exposé, iePape, rh scondn de la SrrfM gettato-
ria. a entonné le Kent Creator et ensuite, monté de nou
veau sur la Sedia et précédé par les représentants des 
ordres religieux, par le clergé, par les confréries, qui 
portaient des cierges allumés, et par le Sacré Collège, il 
est descendu par la Sçûla Regia dans le portique de la 
basilique. 

De la salle Ducale jusqu'à l'escalier royal, le clergé 
régulier et sécnlier/ormail la haie. 

Près du portique, i coté de h r rie-sainte, avait été 
érigé le trône pour le Pape, mai a !• é par* à son eutré< 
dans le n:slibule par le chapitre vatieain. 

Le Pape s'est a-sts sur le trône, pendant que les car
dinaux et la Cour pontificale prenaient place aux en
droits désignés. 

O u v e r t u r e d e lss P o r t e - S a i n t e 
Au signale donné par lagrosee cloche de Saint-Pierre. 

IePape s'est levé de son trône et est allé directement à 
la Porte-Sainte, ayant à ses côtés il. u\ cardinaux de 
l'Ordre des diacres'et précédé du cardinal grand péniten-
tier, Mgr Serafino Vaanatelli, qui lui a remis l'artisti
que marieaa d'or offert par les éveques italiens. 

Le Pape, récitant les \ersets de la liturgie, a frappé 
trois fois de ce marteau, avec beaucoup de force, sur le 
mur de. la « Porte-Sainte de Saint-Pierre >•, qui avait été 
sciée d'aa ance. 

L'on Xlll s'est assis de nouveau sur le trône, souriant 
et paraissant très heureux d'avoir pu accomplir celte 
émouvante cérémonie: cependant sa voix était (dus basse 
que d'habitude, il était très pâle et paraissait 1res fati
gué. 

Pendant que le Saint-Père était sur son trône, mîlre 
en tète, lesSamptetrini (ouvrier*de St-Pierre» abattaient 
rapidement la Porte-Sainte, an milieu du recueillement 
solennel de l'assistance. 

Les pénitencier» de M Itasitique ont lavé ensuite le 
seuil el les piiliers de la « Porte Mainte » avec l'eau 
bénite, pendant quête Pape entonnait le psaume * Ju-
bilate Dea », repris par les chanteurs pontificaux. 

Le Pape, tète découverte, tenant dans la main droite 
la Croix et dans la main gauche, un cierge, s'est age
nouillé sur le seuil de la Porte-Sainte, pendant que re-
lentissait le Te Drum. 
?•'• A ce moment, l'émotion de Ions fui ludiscible à la vue 
du grand vieillard blanc agenouillé pour ainsi dire sur 
le seuil du siècle qui va commencer. 

Le Pontife s'est ensuite relevé et, selon le rituel, est 
entré par la Porte-Sainte le premier, *e«d, dans la Basi
lique, complètement vide, suivi à distance par les cardi
naux, la Cour et tous les invités. 

A cet instant solennel et inoubliable, toutes les «loches 
de Rome ont retenti. 

L'on XIII s'est arrêtéà l'autel do la Pitié, de Michel-
Ange, et, selon l'usage traditionnel, il a admis au boise
ment dfi pied les gardiens des archiconfréries de Rome 
qui auront la garde de la • Porta-Saints » pendant toute 
l'année. 

A celte occasion le Saint Père leur a adressé un bref 
discours sur l'importance de la cérémonie accom
plie. 

Dans l'intervalle la foule innombrable des iuv ilés avait 
pénétré sous les voûtes de Saint-Pierae. 

Le Pape s'est rendu ensuite à l'autel du Sacrement, où 
il a fait une courte prière, puis, avec les cardinaux, il 
s'est avancé en « térfia gestatoria » jusqu'au mai ire-au
tel d'où, vers une heure, d'une voix beaucoup plus forte 
qu'au début de la cérémonie, il a donné A l'immense 
concours de fidèles qui se pressaient dans la basilique la 
bénédiction pontificale solonuelle, en accordant les in
dulgences pleuières. 

A ce moment la foule l'a vivement acclamé, rompant 
avec le silence recueilli observé pendant le reste de la 
cérémonie, à cause du caractère auituste de la solen
nité. 

Apre* celle cérémonie, Léon XIII a déposé les vèle-
ruents pontificaux à l'autel de la Pitié, et en passant par 
la Chapelle du Sacrement il est rentré dans les apparte
ments vers 1 heure I-i. 

Rome, M décembre. — C'est sans incidents, grâce 
aux dispositions d'ordres prises, et malgré une foule 
énorme qui se pressait sur la place aux environs de la 
basilique St-Pierre, que s'est accomplie, par ne beau 
temps, U cérémonie «n'ouverttue de la Porte Sainte. 

Les Iroupes d'infanterie et les carabiniers formaient 
le carré autour de Saint-Pierre, réglant l'enirée. 

La cérémonie a été de tons points magnifique. 
Beaucoup de fenêtres du quartier di Uorgo sont pavoi-

sé'Cs. 
Le public, sur la place Sainl-Pierre, offrait le coup 

d'oeil le plus curieux. I.CS voitures, se dirigeant, à la 
sortie, dans toutes les directions de la ville, lui ont don
né une grande, aaiaalion. Mille billets seulement avaient 
élé donnés pour les tribune* du portique où a eu lieu la 
céx'inonie de l'ouvertnsa da la Porte Sainte. Dix mille 
billets avaient été distribués pour l'intérieur de la Basi
lique. 

D a n s le** a n t r e » b n s u i l i q u e s » 
A la utêiuc heure quu pour St-l'icrre, eu ptéseiiM 

d'une grande foule, le cardinal Sutolli, avec le marteau 
donné par les catholiques français, ouvrait la Porte 
Sainte de la Basilique de Si-Jean de Latran, le cardinal 
Vincent Vannutelli avec le marteau donné par les catho
liques italiens, ouvrait celle de Ste-Marie-Majeure, et 
enfin le cardinal Orcglia, avec le marteau donné par les 
catholiques allemands, ouvrait celle de St-Paul. 

Toutes les cérémonies ont été accompplies avec le mê
me rite solennel. 

Le bruit avait couru que la Reine Marguerite irait as
sister à l'ouverture de la Porte Sainte & St-Paul-lfors-des-
Murs avec les Dames do la Cour, mais la Reine, qu'il eut 
été impossible au Pape de reconnaître comme souverai
ne, a renoncé à se rendre à cette solemuité. 

L A SAINTE D U P A P E 
On a beaucoup remarqué que le Pape n'a pas toussé • 

durant toute la cérémonie de Saint-Pierre. Conformément 
aux prévisions exprimées la veille par son médecin, le 
docteur Lapponi, Léon XIII est rentré dans ses apparte
ments s.'ins avoir manifesté la moindre fatigue, dissipant 
ainsi les crainte- qu'on avait éprouvées dans son entou
rage, et tout heureux d'avoir solennellement inauguré 
l'année 1900. 

UNE LETTRE DU PRINCE NAPOLÉON 
Le Petit Caporal et le Figaro publient la lettre sui

vante que le prince Napoléon adresse au maire d'Ajaccio 
à propos du centenaire que la Corse célèbre lundi : 

« A Monsieur le lUaire rJMjaecio 
* Monsieur le Maire, 

» La ville d'Ajaccio va célébrer le centenaire du Con
sulat. 

» Les adhésions vous sont parvenues de foute part, ries 
boni s que leurs idées tenaient le plus éloignés des doc
trines napoléonienne* ont revendiqué l'honneur de s'associer 
a celte manifestation, uniquement inspirée par le sentiment 
national. 

» 11 y a aujourd'hui cent ans, la France était déchirée par 
les factions. 

J> Le Directoire, sans autorité, sans force et sans pres
tige, ne pouvait même pas assurer l'ordre à l'intérieur. 

i> La France ne vivait plus qu'aux armées. Les meilleurs 
de ses enfants avaient couru aux frontières, et l'armée, su
prême gardienne de l'esprit patriotique, défendait héroïque
ment le territoire menacé. 

» Le général Bonaparte parut. Le pays tout entier l'ac
clama, et, par uu vote unanime, lui remit le soin de ses 
desUnées. 

• V:n quatre années tout change de face. Le Code civil est 
promulgué, les finances sont reconstituées, l'instruction pu
blique Urée du néant, la liberté de conscience garantie à 
tous, quelle que soit leur croyance. Notre organisme gouver
nemental et administratif est créé avec une telle précision, 
qu'après un siècle d'épreuves il a survécu presque intact. Il 
a maintenu, à travers les révolutions et les crises les plus 
l rritiles. l'uni:.' de la patrie française. 

« Le Premier Consul ne se contente pas de restaurer l'or
dre matériel. Par ses actes, par sa volonté persistante, il fit 
la paix dans les esprits. 

* Dédalgnanl et effaçant les vieilli s dénominations de parti, 
au nomdcsquclies on s'égorgeait depuis dix ans, il ne veut 
plus voir que dis Français. 

x Vainqueurs et vaincus, prescripteurs et proscrits.il les 
juge unii m ment par les services qu'ils sont à même de 
rendre au pays. Oublieux da passé, il fonde un gouverne
ment où chacun trouve sa place, dans la mesure de sou mé
rite et de ses capacités. 

i> Le liireet'.irc v-tait impuissant à accomplir pareil!" tache. 
Gouvernement de parti, il était fatalement condamné par sou 

er au Jour le jour son existence aux parti; 
• Issu . u .. .-ace populaire, le lavn.iec Consul n'avait 

pas, lai, à e, opter avec les partis. 
» Il ne tenait rien d'eux. Il n'en attendrit rien. 
n Mu du peuple, i! ne se devait qu au pciple. 
>• Certes son oeuvre législative est grande, l ia réalisé le* 

promi -st s de la Révolution franbalse et constitué une société 
nouvelle. M lis son œuvre de paix sociale est peut être faite 
plus encore pour mériter notre admiration, Quand le trouble 

rlan» les esprits, quand lien de ce qui commande le 
i. ipcet n'est plus respecté, c est un soulagement, pour ceux 
qui gardent au coeur le culte ,1e la patrie, de se reporter à 
ces premières années du siècle. 
• « Naoo'.éon, par sa suprême équité, réconcilia la France 

même. 
' '.'e f̂. cette oeuvre de réconciliation nationale que. dans 

latriotismc, vous avez particulièrement tenu à célé
brée. 

v Je vous en félicite, et de loin, j» m'unis à vous. 
» Je n'ai jamais voulu troubler mon pa>s, ni par des pa

roi. ~ -ans portée, ni par de vaines démonstrations. 
>> J'ai été frappé par l'exil, non pour mes actes, mais a 

cause des doctrines que Je représente. 
v San* ressentiment contre les hommes qui m'ont pros-

eonstate seulement que l'arbitraire de la mesure n'a 
pas contribué à ramener le calme dans ma patrie. 

T> J'appelle de tons TUe.s rasas l'heure de la rece.nciliation 
nationale. Travailler a celte oaivre de salât, c'est rester 
lui. io aux traditions du Premier Consul, traditions que fj&a-
per. ur a léguées à sa famille. 

D iii les maintenant intactes, je crois, avant tout, faire 
acte île bon Français. 

» Crorcx, Monsieur le Maire, à mes meilleurs sentiments. 
). N'VPOLéo.N. 

i» Château d'Arcnenhârg, le 20 décembre 18»». » 

LA HAUTE-ŒO&R 
Le réquisitoire du Procureur général fixé 

à mardi prochain 
Paris, £'i décembre. — U est décidé que le procureur 

général prendra la parole mardi au début de I audience. 
Son réquisitoire durera trois heures. C'est donc après 
la suspension d'audience que commenceront les plai-
doiries. M1-' Boulet, défenseur de M. Buffet, parlera le 
premier. 

Le cas de Nîarcel Habert 
D'après les renseignements qui parviennent duLuxem-

bourg, voici les dispositions définitivement arrêtées au 
sujet de l'affaire Marcel Habert : Le procès ne viendrait 
qu'après les élections sénatoriales. 

l.i constitution d'une nouvelle Haute-Cour étant ainsi 
rendue nécessaire, un décret serait rendu après la vali
dai ion de* pouvoirs des nouveaux sénateurs qui seront 
appelés à jngpr M. Marcel Habert au même titre que leurs 
collègues non sortants. 

M. Marcel Habert serait retenu en prison préventive 
jusqu à ce jugement. 

31»-^ . €3-TO"JE33E^E^E3 
angËo-transvaalicnno 

Les nouvelles du théâtre de la guerre sont rares. Il est 
vraisemblable que les généraux anglais chercheront à 
faire de la concentration. Mais, en attendant, il faut s'at
tendre à ce que ie général Buller toute un dernier effort 
pour délivrer Ladysmitb. 

Le général Cléry, d'après une information qu'il ne 
fan i accepter que "sous réserves, aurait récemment subi 
un échec sérieux sur les bords de la Tugela; la nouvelle 
de celte déroute, publiée ce matin, demande d'autant 
plus à être coatroice que les bruils les plus contradictoi
res ont déjà couru sur la division Cléry. 
Lest d i s s e n t i m e n t s i l a u s le l iant « •o imuandemont 

Dans le* cercles militaires de Londres, on est très 
préoccupé des grave* dissentiment* qui ae seraient pro
duits dans !. haut commandement. La direction des opé-
r itious devait être confiée, au déiuit de la guerre, à iord 
Iiobi ris, m.ds >u dut y renoncer en raison de t'interven-
tiou de lord Vi ' .h ' l 'v . qui réclama le commandement 

f. Ne pouvant mettre d'accord les deux compéti
teurs, un eut recours à sir Redver* Buller, dout lord 
Wolseley se perlait garant. 

Le disciple militaire de lord "Wolseley, avant subi un 
véritable désastre, on rendrait responsable de son échec 
lordWolsele) enpersoune, et c'est à lin. ainsi qu'à son 
école, que sciait imputée la responsabilité des défaites 
anglaise*. L'influence du parti de lord ltoberts a eu le 
tli ssiis; mais comme lord Wolseley compte une nom
breuse clientèle daus le corps expéditionnaire, ou appré
hende que les tiraillements ne se produisent daus U 
phase décisive de ia ça:, 

I-e d é p a r t d e l o r d R o b e r t s 
Londres, 24 décembre. — On raconte que, hier, lor* 

du départ de lord Roberts, le train spécial a failli laisser 
derrière lui celui qu'il devait emmener; car aucun siftlet 
n'ayant résonné, le nouveau généralissime anglais était 
encore sur le quai de la gare de Waterloo quand sou 
wagon roulait déjà. 

Sans perdre une seconde, et faisant preuve, malgré ses 
soixante-sept ans, d'une agilité remarquable, le maréchal 
s'est élancé et a sauté sur le marchepied de son compar
timent quand le train prenait déjà une allure raisonnable. 
Lord Roberts s'est embarqué à Southaniptou, sur le Du-
notter Castle. 

l.c « i r i l a r K i t r h e n e r 
Malte, 24 décembre. — Le général Kitchener est ar

rivé à Malte; il est reparti immédiatement pour Gibral
tar. 

L E S B R U I T S D E P A I X 
Paris, 24 décembre. — La Pairie dit recevoir la dépè

che suivante : 
« Londres, S4 décembre.— Les Anglais continuent â eriéoc 

à la guerre à outrance. La vérité c'est qu'ils ne demande
raient pas mieux d'en finir n'inportc comment avec les 
Uoers. 

» Nous savons, d'ailleurs, de ta meilleure source que, tout 
en pressant l'exécution des ordres de mobilisation et d'en
rôlement de volontaires, le gouvernement britannique a pris 
de secrètes dispositions, au dernier conseil de cabinet, tou
chant l'éventualité d'une médiation. 

» Un effort suprême va être fait par le rtoyaume-Tïni ; de 
nouveaux et considérables renforts vont être expédiés, al'm 
d'obtenir coûte que coûte un succès quelconque. IMis. un 
armistice sera conclu cl la médiation de l'Allemagne sollicitée 
par l'Angleterre. » 

Une p r o t e s t a t i o n n a t i o n a l i s t e 
La Libre Yarole publie une protestation du comit'î 

du Transvaal contre les désordres survenus à la réunion 
du Tivoli Waux-IIali. Le comité déclare qu'il prendra à 
ia prochaine réunion des mesures pour en empêcher lt) 
retour. 

L e p r i n c e L o u i s \ a ; i o l é o n 
Saint-Pétersbourg, 2 i décembre. — Malgré les dé

mentis officieux, on considère comme certain que la 
prince Louis Napoléon a cherché àoblonir du tsar l'au
torisation d'aller servir dans l'armée hoir. Mais le vif 
désir du colonel Bonaparte a du s'incliner devant les 
objections d'ordre diplomatique qui lui ont été opposée» 
dans l'entourage du souverain. 

ILKIBÉCORATIONS DU r JANVIER 
M i n i s t è r e d u C o m m e r c e . île l ' I n d u s t r i e , d e s 

N e t * * e t T é l é s r a i i h e * 
Bar décret rendu sur la proposition du ministre du 

commerce, de l'industrie, des poste* et télégraphes, sont 
promus ou nommés dans l'ordre national de la Légion 
d'honneur ; 

Au grade de commandeur: M. Ansaull, directeur de l'ex
ploitation postale au ministère da comni'-rce. 

Au grade de chevalier î Ml. Itardou-Job, manufacturier* 
Perpignan. Itoison, industriel à Paris, vice-président de U 
Chambre syndicale de l'ameublement. Iteyer. chef de section 
à l'administration îles postes et tétécraphe». Dansé, chef-
adjoint dn cabinet du ministre du commerce, tjermein, Ingé
nieur des postes et télégraphes. Henn'in, ehef do bureau à 
l'administration des postes et télégraphes. Jouanny, indus
triel, vice-président de la Chambre «radicale du papier et 
des industries qui le transforment, Levy, industriel a Paris. 
coi.-. rUer du commerce extérieur. Martin, négociant a La-

... mbrr de ta t'.'iaiiiiir" de commerce da M 
liosc. iuk-i'nieur conslructeur à Poissy. Valiat. inspecteur des 
Ecoles pratiques de commerce et d industrie. 

Min i s t è r e d e s c o l o n i e s 
Sont nommés officiers de la Légion d'honneur (au iilre 

civil) ; 
MM. floulloche, résident supérieur en Annam. Charles 

Houx, délégué da ministère de* affaires étrangères el dis 
colonies à l'Exposition de 1900. 

Sont nommes chevaliers lau titre civil! : MM. néraud (Mé-
dar.ti, directeur de la Société du Haut-Ogooaé tCougo fran
çais). Hussard, inspecteur primaire à la Réunion .Court «son. 
chef surveillant des télégraphes a Madagascar. C.'esn'm (A), 
chef de bureau du secrétariat général de la iictyaue. DcentS 
(team, secrétaire d'ambassade, chef du cabinet du ministre 
des colonie*, chargé da service du secrétariat général. Us-
bar,l, maire de KuBsquc (Sénégal). Guis, directeur adjoint du 
contrôle financier de l'Indu Chine. Marie (Justin), trésorier 
particulier à la Pointe à Pitre (Guadeloupe). I.aurc.ac. secré
taire g ner.d de ire classe d. s colonies. Mante (Louis», négo
ciant. Kaquard. conseillera la Cour d'appel de I In.lo tanne. 
Pascal, secrétaire général du Dahomey. Pensa (Henri', pu-
bliciste. Petit (Maxime), conseiller référendaire à li Cour des 
comptes, membre du Comité consultatif du contentieux des 
colonies. Pierre (A.-G), président du Cons'il général de 
l'Inde française, llheinhart. Inspecteur des colonies. 

Sont nommé* chevaliers (au titre militaire! : MM.Le Vune, 
médecin principal des colonies) Garnier J. A. V. A., médecin 
principal des colonies. Sitnoud, médecin principal des colo-
nii s. Marchons, médecin principal des colonies. Cam ni. mé
decin de ire classe des colonies. Kéland. pharmacien princi-
val des colonies. Auge, commissaire adjoint des 
Desbordes, commis-aire adjoint des colonies. tYatsse, s >us-
oommtssaire des colonies, l.abadîe (I..-J,), capitaine du génie 
membre du Comité technique militaire du ministère des co
lonies. 

LA VIE SPORTIVE I» 
FOOTBALL 

L E M A T C H D E S D E U X R A C I N G 
Une centaine de fervents s'étaient donné rend/, rua* hier 

sur le terrain du lt. C. H. et ils n'ont pas en à regretter leur 
déplacement, car. malgré le temps exécrable qu'il faisait. Ils 
ont pu assister à une rencontre d'un intérêt exceptionnel, 
lie l'avis général jamais matchs aussi intéressants n'avaient 
été joués sur le terrain du lt. C. II. 

A 1 heure 10 le coup d envoi est donné' eux équipe» se
condes. Paris a le choix du terrain et profitant de la des
cente a'Iaque de suite avec grande ardeur. Le jeu se main
tient dans les M mètres de Roabail et bientôt un liai est 
marqué à Tactil de Paris suivi d'un second avant les mi-
temps. Roubaix a, après le repos, le bon côté pour lui et 
montre de suite plu* d'animation dans l'attaque, néanmoins, 
sur une faute de l'arrrière rouhaislen. les avants du II. C. K. 
parviennent à marquer un troisième but. Jl est grand li mps 
pour Roubaix de se mettre a l'ouvrasaN.aussi après plusieurs 
attaques parfaitement combinée* uu but pais un secou.l sont 
réussi.-. 

Ce jeu devient palpitant, chacun déployant toute l'énergie 
dont il est capable. Roubaix attaque constamment et ses 
efforts sont endn couronnés de succès par a nouveaux buts 
réunis dans les dernières minâtes du Jeu. ce qui assura- euaii 
la victoire au Itacing Club Roubauden part buts à 3 au !1 icing 
de Paris. Cette victoire inespérée au début fait le plus grand 
honneur aux équlpiers se,nuls du It.C.li. 

Nous arrivons alors à la partie la plu* intéressante de la 
journée, le match des équipe* premières. Disons de suite 
qu'elles se (ont montres de force absolument égale et que. 
vu la valeur de* éqnipfers, la partie a été, de bout en bout, 
passionnante tant pour les spectateur* que poar les joueurs. 

Sitôt le coup d'envoi donné, on sent que la lutl. s r» 
chaude : les adversaires s étudient et les passes (C dessinent; 
malheureusement, le terrain était changé â eertalaa en
droit* en marécages qui gênaient beaucoup 1rs loueurs, les 
chute* «ont nombreuse* et le* coups de pied manquent sou
vent de saleté. La lq.'iie des avants roubaislena . 
une entente parfaite ; sur une passe de l'aile droite, le gar
dien de but dé Paris reçoit la balle «'.ans Ira Jamais : au mo
ment ou il va la ramasser. Cmile I • sur. avec un sup eh" \ 
propos, la pousse dans le but. C'est uu point pour Rou
baix. 

La mi temps est sifll'e peu après. Les équipes chansern d( 
camp et le jeu repreud de suite plus serre, pins acharne de 
part et d'aatre ; vingt minutes se passent sans donner de ré
sultat, les avants parisiens attaquent souveut. mais le gar
dien du but It.C.lt. pare impitoyablement tous les coups jus
qu'au inoiuont où sur une passe de longueur le centre avant 
de Paris marque le premier but pour son e prlpe. Les points 
sont égaux, ou joue de chaque coté avec une fougue irrésis
tible, les spectateurs enthousiasmes applauJisseut aux beaux 
coups fa'ts de part et d'autres. 

Qui gagnera? A uu moment Roubaix a l'avantage. Emile 
Lesur, après une course superbe va marquer un but. mal
heureusement la balle rebondit sur lo powau el le but est 
manqué de bien peu. . .. . „_ _„„ p . , , . 

1 U reste quelque» minutes â Jouer et c esl alors que Tari* 
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